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La caricature, du journal au musA©e
Description

Une chambrette situA©e au rez-de-chaussA©e da??un A@difice de deux A®Gtages, de style
classique: ca??est la??ancien A«Club anglaisA» de Moscou devenu musA©e de la
RAOvolution, et reconverti en musA©e da??histoire contemporaine avec la fin du rA©gime
soviAGtique. Des dessins sont accrochA©s aux murs, da??autres entassA©s sur des tables: le
musA©e accueille la premiAre exposition de caricatures russes A |a??initiative du
dessinateur Igor Smirnov.

Caricatures, tA©moins de la??histoire

A«Les dirigeants soviAG©tiques utilisaient la caricature pour la propagande mais la jugeaient indigne
da??Aatre prA©sentA©e dans un musA©e, rappelle Smirnov. Des musA©es de caricatures existaient
partout dans le monde, mais pas chez nous. Beaucoup de nos dessinateurs remportaient des prix
prestigieux dans des concours internationaux et pourtant les musA©es russes ne voulaient pas
exposer leurs dessinsA». Smirnov, qui a toujours rA2vA© de A«systA©matiserA» la caricature, affirme
que le pouvoir soviAGtique se mACfiait de ce genre da??art capable de A«montrer son vrai visage au
peupleA». Il lui a fallu attendre quinze ans, dont cing de PerestroAka et dix de Russie
dA©soviAGtisA©e, pour pouvoir enfin monter une exposition et espA©rer un jour crA®©er un musAce.
Le 1er avril dernier, la??exposition Caricature 20+01 a AOtA© inaugurA®e.

PrA©vue pour durer un mois, elle a finalement AOtA© prolongA©e jusqua??au milieu du mois de juin.
Ca??est pour la??instant une petite chambrette sans fenAdtres oAl les dessins sont provisoirement
stockA©s qui fait office de musA®©e, en attendant un bA¢timent plus consA©quent. Ces caricatures
rA©sument un siA cle de Russie, soixante-dix ans da??Union SoviAGtique, le temps de l1a??ouverture,
la fin du communisme, la??apprentissage difficile de 1a??A©conomie de marchA®©, Eltsine, parfois
Poutine. Smirnov a rA©uni les oeuvres da??une centaine de caricaturistes, les A«maA®tresA» comme
les plus jeunes. Boris Efimov, caricaturiste du journal satirigue Krokodil, est la??un des plus
cACIA bres da??entre eux.

En 1941, lorsque les troupes allemandes rompent le pacte germano-soviAGtique et attaquent
la??URSS, Efimov prend son crayon, dessine un cercueil; A 14??intAGrieur, la??opA®©ration
Barbarossa fomentA©e par Hitler. A«Yefimov est un personnage IA©gendaireA», prA©cise Igor
Smirnov. A«A 1a??A¢ge de 101 ans il dessine toujours!A» Mis A part les dessins de Boris Efimov et
Koukryniksy, 1a??exposition aborde trA’s peu de sujets politiques. En inscrivant sur le mausolA©e de
LAGnine, SergueA  Tunine se moque plutA't des nouvelles technologies que de la??idole
communiste. Et les charges lancA©es par Vladimir Motchalov contre Eltsine et Poutine seraient sans
doute passA®©es inaperA8ues si les autoritA©s du musA©e na??avaient pas exigA© da??enlever la
caricature du nouveau prA©sident. A«Le dA©but de la??exposition a coA ncidA© avec le ler avril, la

~

fA2te des fous en Russie.

Je trouve qua??il est absurde de sd??occuper de politique ce jour-IA A», assure Smirnov pour justifier
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la raretA© des caricatures A caractA're politique. Pourtant les dessins des artistes de la A«nouvelle
vagueA», dont beaucoup AGtaient interdits avant PerestroAka, na??ont rien de particuliA"rement
festif: Un crA¢ne donne du feu au prince Hamlet qui le tient entre ses mains (Yorick fume de SergueA™
Tunine), un moulin A vent se transforme en cage et renferme Don Quichotte, le personnage favori de
Smirnov. Dans le mA2me registre cynique, les dessins aux coloris grisA¢tres de Vladimir Ivanov
a??A«da??une tragA©die totaleA» selon Smirnov- exposA©es pour la premiAre fois depuis les
annA©es 70: Un homme sa??est pendu, la corde serre le cou da??un autre qui fait le gibet, un dessin
titrA© Qui la??emportera? Ou encore un bourreau qui A©trangle la victime avec sa propre cravatea?!
A«Vladimir Ivanov A®tait 1a??un des plus douA®s, il est mort A 1a??A¢ge de 33 ansA», regrette
Smirnov.

Caricatures de presse, enjeux dA©ontologiques et A©conomiques

La caricature russe met gA©nA®©ralement 1a??accent sur le caractA're tragique de la vie. Comme le
souligne Smirnov, A«ll y a peu de dessinateurs qui gouaillent. La plupart rA©flA©chissent, se posent
des questions philosophiques. Un caricaturiste a les mains liA©es par la vie: il ne peut pas oublier tous
les problA'mes pour sa??occuper uniquement du comique, de la??humourA». A 1a??A©poque
communiste, les caricaturistes avaient le droit de fustiger les bureaucrates mais sans toucher les hauts-
fonctionnaires, le gouvernement et le systA'me politique. Ceux qui osaient le faire, mA2me par
allusion, AGtaient considA©rA©s comme antisoviAGtchiks.

Leurs dessins na??A®taient pas publiAC©s, ils ne pouvaient pas aller A 1a??AGtranger ou adhACrer
au syndicat des artistes. A«Krokodil AGtait un pA©riodique du Parti communiste. Ceux qui dessinaient
pour ce journal, Efimov, Koukryniksy et les autres, A©taient des artistes du Pouvoir, rappelle Smirnov.
Je ne sais pas sa??il faut les condamner ou non; da??ailleurs ce que Efimov dessinait pendant la
guerre A®Gtait bienA». Ce que dit lvan Maximov, dessinateur au quotidien Vremia NovosteA™, corrobore
les propos de Smirnov: A«Les dessinateurs se sentaient coincA©s par les tabous officiels. Les
censeurs AGtaient capables de dA©celer une allusion, un double sens dans une caricature
apparemment innocente, et son auteur se voyait rA©primandA© sinon licenciA©A». Beaucoup se
rA©fugiaient dans A«la??humour purA», A©vitant toute satire politique. Il AGtait impossible de les
accuser de A«propagande antisoviAGtiqueA» et pourtant les journaux ne publiaient pas leurs dessins.
Parfois, lorsqua??ils avaient besoin da??argent, ils consentaient A traiter des sujets A«politiquesA» et
produisaient alors des dessins de propagande A 1a??image de ce capitaliste, serrant dans ses bras un
sac bourrA®© de dollars.

Aujourda??hui la presse russe fait peu usage de la caricature. Quelques grands quotidiens ont bien
leur dessinateur attitrA©, mais ceux-ci croquent beaucoup plus la vacuitA© de la vie, esquissent le
ridicule du comportement humain que la??actualitA© russe pourtant riche en thA"'mes. Igor Smirnov
expose un point de vue rA©solument libACral: A«La libertA© da??expression dA©pend de la libertA©
financiA're. |l faut dessiner ce qua??on peut vendre, ca??est la loi du marchA®© libre. Ca??est pour
cette raison que beaucoup de dessinateurs bAdclent leurs dessinsA». Vitali Peskov, un autre
caricaturiste rA©putA© qui dessine depuis plus de trente ans pour LiteraturnaA a gazeta, est moins
indulgent. A«ll y a trA"s peu de caricatures dans la presse russe actuelle. Des dessinateurs avec un
grand D, il y en a A peine une dizaine. Les autres, ce sont des A«A©crivailleursA» de caricatures. lIs
na??en sont qua??A la??abc du dessin et A©coulent leurs produits auprA’s de rA©dacteurs en chef
peu exigeants. Ce na??est plus de la??art, ca??est de la vente de produitsA», martA le-t-il.

Pour Vitali Peskov, A«un caricaturiste est un journaliste qui dessineA». Tout sujet da??actualitA© peut
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devenir le sujet da??une caricature, A«depuis le comique da??une bagarre A la Douma, au tragique
da??une inondation ou de la catastrophe du KourskA». Il pense que Ia??humour peut Adtre une forme
de compassion: A«Quelqua??un est tombA®©, il a mal, et les badauds A©clatent de rire. Mais cela ne
veut pas dire qua??ils sont insensibles. Tchekhov a A©crit plein da??histoires oAl il parle de la
souffranceA». La caricature, comme partout ailleurs, ne sa??apprend pas dans une A®©cole
spAc@cialisA©e, mA2me si tous les caricaturistes ont de solides bases da??arts graphiques et de
dessin. A«ll faut Adtre fait pour cela, estime Vitali Peskov. Les caricaturistes de Krokodil savaient
dessiner mais ne savaient pas rA©flA©chir. On leur proposait des thA"'mesA». Revient 1a??inACvitable
question de la libertA®© da??expression; Vitali Peskov, dA©cidA©ment trA’s disert, y voit A«quelque
chose de positifA». Mais il distingue la libertA© du chaos et du laxisme: A«ll faut qua??il y ait de
la??autocensure, un levier interne qui empAache de dessiner des choses vulgaires, des saletACs.

Auparavant, il y avait des rA©dacteurs en chef bien formA®©s, capables de voir la diffA©rence entre
une vraie caricature et une contrefaASonA». Une vraie caricature A«est absolument capable
da??A©duquer le goA»t. Des journaux sAGrieux ont dAGJA compris qua??un bon dessin peut
supplA©er un A©ditorialA». Et leur impact sur le lecteur? Selon Peskov, A«nous sommes trop jeunes
pour A8a; il faut attendre encore un siA cle pour qua??une caricature puisse changer des choses en
RussieA». Da??ailleurs Peskov ne sa??occupe pas de politique: A«A?a ne vaut pas la peine. Les
chiens aboient, la caravane passeA». Boris Efimov, Iui, dessinait des caricatures politiques et en
Actait fier. Mais, ca??Aotait 1a??AO©poque qui voulait cela.

lvan Maximov, dessinateur au quotidien Vremia NovosteA™, ne sd??embarrasse pas de toutes ces
questions. |l est persuadA®© que la fonction essentielle de 1a??humour, y compris de la caricature, est
la dAGtente psychologique. Il voudrait que la caricature soit capable de rA©@soudre les conflits sociaux.
A«Elle peut aussi montrer la position du journal sur un sujet concret. Ca??est la satire que je
na??aime pas, elle sA'me la discordeA». Il perA8oit la caricature surtout comme une illustration
ironique da??un texte. Selon lui, la revue de vulgarisation scientifique KhimiAa i jizn, ACtait le
pACriodique qui, A 1a??A©poque soviACtique, faisait le meilleur usage de la caricature. Tunine,
Bassyrov, Zlatkovski ont travaillA© pour cette revue.

Dans les annA©es 90, lorsque tout aurait dA» Adtre possible, l[a??essor du genre caricatural na??a
pas eu lieu par manque de moyens. La crise da??aoA»t 1998 a marquA®© un tournant: A«DA’s le 17
aoA»t 1998, le nombre des caricatures dans la presse a diminuA© faute da??argent. Beaucoup de
titres ont disparu, et ceux qui ont survA©cu se jugent souvent trop sA©rieux pour publier des dessins
humoristiques. Ca??est une question de choixA» conclut lvan Maximov.

Fas, un nouveau journal satirique

Dans ce dAOsert, il reste un A®Iot : Fas. NA© en octobre 1999, ce magazine est dirigA© par un
homme sACrieux, MikhaAT Leontiev. Economiste de formation, ca??est un commentateur de
tA©IAGvision bien connu en Russie. Son adjoint, VA©niamin Guinodman, affirme que LA©ontiev A«a
un bon sens de la??humourA» qui 1a??a poussA© A crA©er un magazine satirique. VA©niamin
Guinodman regrette que dans la Russie contemporaine il n4??y ait toujours pas de magazine satirique
de bonne qualitA©. Le problA 'me est toujours le mA2me — celui des financements.

Fas regorge da??illustrations dont la plupart sont des caricatures. A«La caricature accentue 1a??idA©e
maA®tresse da??un article, da??un AOdito par exempleA», expligue VAO©niamin. Mais sont
A©galement publiA©es des caricatures sans texte dans la rubrique Rasfassovka[3]. Igor Smirnov et
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AndreA™ Markevitch sont les dessinateurs attittA©s de Fas. Viatcheslav Schilov, Victor Bogorad et
Vladimir Melnik, tous les trois artistes du groupe petersbourgeois Nuance, dessinent eux-aussi pour
Fas.

Les thA'mes des caricatures sont trA’s divers: politique, vie quotidienne, sociA©tA©®, A©vA©nements
culturelsa?! VA©niamine dA©clare qua??il na??existe pas de sujets que Fas na??aborde jamais:
A«MikhaAT LA©ontiev a des contacts directs avec Volochine, Poutine. Et cela ne nous empA?ache pas
de publier les caricatures de Volochine et de Poutine. La??essentiel, ca??est que le dessin soit
amusantA». La rA©daction na??a aucun objectif politique ou pA©dagogique: A«Croire que la??art
peut changer le monde, ca??est A?tre naAT. Nous publions Fas pour amuser nos lecteurs et nous
amuser nous-mA2mesA».

Par Olia SINKOVA
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